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ƒ d i t o r i a l

Comme elle le fait chaque

annŽe, la Commission

internationale dÕhistoire militaire 

a tenu son colloque, qui a eu lieu

au Cap, du 12 au 17 aožt. 

Nos coll•gues, venus du monde

entier , ont pu partager leurs

connaissances dans le cadre

exceptionnel que constitue cette

mŽtropole sud-africaine de quatre

millions dÕhabitants. 

Notre dŽlŽgation, forte de sept

membres et toujours lÕune des

dŽlŽgations nationales les plus

nombreuses, a fait bonne figure.

Trois communications ont ŽtŽ

prŽsentŽes par MM. Barral, notre

secrŽtaire-gŽnŽral, et Dorvidal,

notre reprŽsentant dans lÕOcŽan

Indien, ainsi que par moi-m•me.

Nous avons Žgalement constatŽ

avec plaisir que notre langue Žtait

toujours tr•s prŽsente, ˆ la fois

dans les entretiens formels 

et informels.

Il faut bien entendu rendre

hommage au gŽnŽral Mollo et 

ˆ ses collaborateurs qui, apr•s

seulement deux annŽes de

prŽsence au sein de la CIHM, ont 

su organiser cette manifestation

de mani•re remarquable, sur 

le plan tant scientifique que

culturel.

Jean Avenel, 

prŽsident de la CFHM

N. B. : le compte-rendu du colloque sera
prŽsentŽ dans notre prochain numŽro.

V i e  d e  l a  C o mmi s s i o n

DŽlŽgat ion To u r a i n e
Jean-Marc Largeaud est le nouveau dŽlŽguŽ de la CFHM

pour la rŽgion Touraine. Il est ma”tre de confŽrences en histoire
contemporaine ˆ lÕuniversitŽ de Tours. Il vient de publier un
ouvrage, NapolŽon et Waterloo, la dŽfaite glorieuse de 1815
ˆ nos jours(Žditions La Boutique de lÕHistoire). 

La CFHM le remercie de cet engagement.

DŽlŽgat ion OcŽan Indien
JŽr™me Dorvidal est le nouveau dŽlŽguŽ de la CFHM

pour lÕOcŽan Indien. Il est docteur en histoire et cher-
cheur associŽ ˆ lÕuniversitŽ de La RŽunion (blason ci-
c o n t re ). Sa th•se porte sur le sujet suivant: ÇP a c i f i s m e
et dissuasion nuclŽaire en Australie 1945-1965 È. 

La CFHM le remercie dÕavoir bien vouloir assumer cette charge.

Les armes gallo-germaniques et romaines

Le 9 juin 2007, la dŽlŽgation MŽditerranŽe-DauphinŽ-Rh™ne Ðen compagnie
du secrŽtaire gŽnŽral de la CFHM, Pierre-Emmanuel BarralÐ sÕest rendue ̂
Saint-Romain-en-Gall, au MusŽe gallo-romain, pour nouer des liens et confronter
des points de vue avec M.Fran•ois Gilbert et les plus sŽrieux des groupes de
reconstitution pour la pŽriode concernŽe. Fran•ois Gilbert est lÕauteur de livres
sur lÕŽquipement romain publiŽs aux Žditions Errances. 

La qualitŽ de la reconsti tution Žtait au rendez-vous, quÕil sÕagisse du
campement romain ou des uniformes. Les thŽories tactiques tirŽes des auteurs
anciens ont ŽtŽ vŽrifiŽes par la mise en sc•ne des combats contre des hordes
gallo-germaniques, tr•s convaincante. LÕhistoire expŽrimentale, qui se base
sur les dŽcouvertes de lÕarchŽologie et sur les textes, est la piste la plus nova-
trice de lÕhistoire militaire.

PhilippeRichardot

_ _ _ _ _ _
Ouvrages de Fran•ois Gilbert : 
¥ Le Soldat romain ˆ  la fin de la RŽpublique et sous le Haut-Empire, Errances, 2004.
¥ LŽgionnaires et auxiliaires sous le Haut-Empire romain, Errances, 2006.

R e c o n s t i t u t i o n  h i s t o r i q u e
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V i e  d e  l a  C o mmi s s i o n

La Commission fran•aise dÕhistoire mil itaire organise 
les Troisi•mes JournŽes dÕhistoire mili taire dÕële-de-France sur le th•me 

ÇLa diplomatie militaire ou lÕusage politique de la forc e È
jeudi 27 septembre 2007, de 9 heures ̂  17 heures 

ˆ la Fondation Cino del Duca - 10, rue A l f r e d - d e - Vi g ny - 75008 Paris 

Les armŽes sont dÕabord con•ues pour combattre,
et cÕest dans cette perspective quÕelles ont toujours
ŽtŽ analysŽes par la pensŽe tactique et stratŽgique.

Ce nÕest que tr•s rŽcemment, du fait du blocage induit par
la rŽvolution nuclŽaire, que lÕon a pris conscience des
fonctions politiques des forces armŽes en temps de paix.
LÕambassadeur britannique Sir James Cable a jouŽ un r™le
dŽcisif en ce sens, avec son li vre fondateur G u n b o a t
D i p l o m a c y. AujourdÕhui, les travaux sur lÕuti li sation
politique des forces armŽes en temps de paix ou de crise
se sont multipliŽs, et le concept de diplomatie de dŽfense
lancŽ par les Britanniques en 1998 conna”t une rapide
diffusion internationale. Pourtant, ce nÕest nullement une

nouveautŽ, les dŽmonstrations militaires existent depuis
lÕAntiquitŽ et il y en eut de nombreuses ̂  toutes les Žpoques. 

Le but de la journŽe dÕŽtude est donc de rŽflŽchir ˆ
toutes les utilisations des forces armŽes en temps de paix,
quÕil sÕagisse de diplomatie humanitaire ou de diplomatie
ÇpolitiqueÈ, que ce soit pour venir en aide ̂  des popula-
tions dans le besoin, pour secourir ou rassurer un alliŽ, ou
pour intimider un adversaire ou un perturbateur potentiel.
Les procŽdŽs peuvent •tre tr•s divers: dŽploiement prŽventif
ou rŽactif, dŽmonstration ou mise en Ïuvre limitŽe de la
force. En raison de la nouveautŽ du sujet, il faut dÕabord
procŽder ̂ des Žtudes de cas avant dÕesquisser des typo-
logies et des mod•les. 

P R O G R A M M E  D E  L A  J O U R N ƒ E

9 h Allocution de bienve n u e, par le professeur Jean Avenel, prŽsident de la CFHM 
9 h 1 5 O u verture : 

¥ Fo rce et culture, forces et culture s, 
par le professeur Jacques Barrat (universitŽ de Pa r i s I I - A s s a s )

¥ Le concept de Òdiplomatie milit aire Ó, par le professeur HervŽ Coutau-BŽgarie 
(Coll• ge interarmŽes de dŽfense), prŽsident dÕhonneur de la CFHM

1re s Ž a n c esous la prŽsidence du gŽnŽral Maurice Fa ivre, ÇLA DIPLOMATIE MILITAIRE DANS LÕ H I S TO I R EÈ
1 0 h - 10 h 30 ¥ La diplomatie milit aire en Gr•c e ancienne, 

par le professeur Jean-Nicolas Corvisier (universitŽ dÕArra s )
Pause : 10 h 30 - 11 h 
1 1 h - 12 h 30 ¥ La diplomatie milit aire dans la Rome antique, 

par le professeur Claudine Auliard (universitŽ de Po i t i e r s )
¥ La diplomatie milit aire ˆ  lÕŽpoque moderne, 

par le professeur Jean-Pierre Bois (universitŽ de Nantes)
DŽjeuner : 12 h 30 - 14 h Le prix du dŽjeuner, soit 20 euros, est ˆ rŽgler dÕava n c e

2e s Ž a n c esous la prŽsidence du professeur Jacques BariŽty, ÇDE QU E L QUES DIPLOMATIES MILITAIRES SPƒCIFIQU E SÈ
1 4 h - 15 h ¥ La diplomatie nava l e, par le professeur HervŽ Coutau-BŽgarie

¥ La diplomatie aŽrienne, par M. JŽr™me de Lespinois
Pa u s e: 15 h - 15 h 3 0

3e s Ž a n c esous la prŽsidence du professeur Jean-Claude Allain, ÇQU E L QUES CAS CONCRETS DE DIPLOMATIE MILITA I R EÈ
1 5 h 30 - 16 h 3 0 ¥ La diplomatie de la canonni• re en AmŽrique latine au X I Xe s i • c l e, 

par le professeur Jean Avenel (universitŽ de Pa r i s X I I - Va l - d e - M a r n e )
¥ Th Ž o d o re Roosevelt et la diplomatie milita ire, par Mme Paule A m e l l e r

1 6 h 30 - 17 h Synth•se de la journŽe, re m a rques finales et conclusion, par le professeur Coutau-BŽgarie

(Ë partir de 10 h 30 et toute la journŽe : vente de livres de la CFHM)
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C o mmi s s i o n  l o r r a i n e  d Õh is t o i r e  mi l i t a i r e

VAU BAN & LONGWY
Les guerres de Louis XIV

ÇLÕ Ï u v r e militaire de Va u b a n È
samedi 29 et dimanche 30 septembre 2007 

Salle LŽo FerrŽ de Longwy Haut

P R O G R A M M E  D U  C O L L O Q U E  
Samedi 29 septembre 2007 ÐÐÐÐÐÐÐÐÐÐÐÐÐÐÐÐÐÐÐÐÐÐ
9 h Discours des personnalitŽs

FOURNEL, Jean-Marc Maire de Longwy
Ç LONGWY & VAUBAN È

SALZMANN, Jean-Pierre Lancement du colloque
NOèL, Maurice PrŽsident de lÕAssociation des Amis du Vieux Longwy, membre de lÕAcadŽmie de Stanislas :

Longwy avant Vauban
BREMBATI, Joseph RetraitŽ de lÕEnseignement, spŽcialiste dÕHistoire locale : 

La construction de la ville neuve de Longwy. Son alimentation en eau 
Pause

SARMANT, Thierry Conservateur en chef du Patrimoine, directeur adjoint du Cabinet des MŽdailles de la BNF :
Diriger les fortifications : ministr es, administrateurs et ingŽnieurs ˆ Longwy, 1678-1698

ROBAUX, Paul Docteur en MŽdecine, membre de lÕAcadŽmie de Stanislas :
Longwy et sa rŽgion vus par la carte des Naudin

WAGNER, SŽbastien ChargŽ de Recherches au CG 57 : Longwy apr•s Vauban
12 h 50 - 14 h : pause & buffet
14 h - 16 h Ç VAUBAN È

GRINEVALD, Paul-Marie Responsable de la biblioth•que historique au minist•re de lÕƒconomie, des Finances 
et de lÕIndustrie : Vauban, une vie, une Ïuvr e

BRAGARD, Philippe Professeur ˆ lÕUniversitŽ catholique de Louvain : Vauban en territoir e belge
FAUCHERRE, Nicolas & Professeur dÕhistoire de lÕart ˆ lÕUniversitŽ de Nantes
OZIOL, Antoine Architecte du Patrimoine :

Vauban urbaniste
16 h - 19 h Visites des fortifications aŽriennes et souterraines de Longwy, et des expositions

Guides: MM. BOUCON et MANFƒ
21 h Concert de musique ancienne, salle LŽo FerrŽ de Longwy Haut
Dimanche 30 septembre 2007 ÐÐÐÐÐÐÐÐÐÐÐÐÐÐÐÐÐÐÐ
9 h - 12 h 35 Ç VAUBAN & LE PRƒ CARRƒ È

PERNOT, Jean-Fran•ois Ma”tre de confŽrences au Coll•ge de France : Vauban europŽen
LOEW, Benedikt Leiter des StŠdtischen Museums Saarlouis :

Saarlouis Ð Die Entstehung einer Festungsstadt von Vauban
BOUCON, Jean Professeur agrŽgŽ dÕhistoire-gŽographie, Longwy : 

Vauban en Lorraine et au-delˆ : lÕorganisation dÕune nouvelle fronti•r e
Pause

JEANMOUGIN, Bertrand Dipl™mŽ de lÕInstitut dÕŽtudes politiques de Paris, membre de la CFHM : Du prŽ carrŽ aux 
rŽunions : la politique territoriale de Louis XIV entr e pragmatisme et expansionnisme

SALZMANN, Jean-Pierre PrŽsident de la CLHM : La pensŽe militaire des XVIIe & XVIIIe si•cles
12 h 35 - 14 h : pause & buffet
14 h - 17 h Ç LES GUERRES DE LOUIS XIV & LE SIéGE DE LUXEMBOURG DE 1684 È

BRUNS, AndrŽ MusŽe DrŠi Eechelen : Les mŽthodes de si•ge de Vauban, application au si•ge de Luxembourg
THEWES, Guy Conservateur au musŽe dÕHistoire de la Ville de Luxembourg : 

Le si•ge de Luxembourg et sa reprŽsentation par Adam Frans Van der Meulen 
DONDELIGER, Patrick Conservateur chargŽ de la direction du musŽe DrŠi Eechelen : 

Luxembourg et la mŽmoire de Vauban
BOIS, Jean-Pierre Professeur des universitŽs, Nantes : Bilan des guerres de Louis XIV
SALZMANN Jean-Pierre & 
FOURNEL, Jean-Marc Conclusions du colloque, remerciements, et rendez-vous ˆ Metz en 2008

Colloque gratuit ouvert ˆ tous dans la limite des places disponibles, mais repas et supplŽments payants. Inscription prŽalable obligatoire.
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ÇFŽli x et  Colet t e Pi je aud,
deux hŽros oubl iŽs de la  France l ibre È ,
par AndrŽ Martel*, 
le 28 avril 2007

Qui conna”t le nom, la carri•re et la mort hŽro•que du
colonel Pijeaud que le gŽnŽral de Gaulle, qui en avait fait
le chef dÕŽtat-major des Forces aŽriennes fran•aises libres
( FAFL), destinait ˆ devenir le ÇLeclerc de lÕarmŽe de
lÕAirÈ? Qui sait que son Žpouse, m•re de deux enfants,
membre dÕun rŽseau de renseignement, mourut en dŽpor-
tation? Cas probablement unique dÕun couple mort pour
la France dans un m•me engagement, sŽparŽment mais
quasi simultanŽment; lÕun dans les FAFL, lÕautre dans la
RŽsistance. 

Carri•re mod•le que celle de FŽlix Pijeaud (1904-1942).
Pupille de la Nation, saint-cyrien, officier navigant, citŽ
pour sa conduite sur les confins algŽro-marocains, chevalier
de la LŽgion dÕhonneur ˆ trente ans, officier brevetŽ de
lÕƒcole supŽrieure de guerre aŽrienne (ESGA) en 1939.
RalliŽ ˆ la France libre le 24 juin 1940, il fut abattu le
2 4dŽcembre 1941, en Libye, ˆ  la t• te du groupement
Lorraine, et mourut des suites dÕatroces bržlures dues ̂
son refus de ÇsauterÈ, avant de conna”tre le sort de son
radio-mitrailleur isolŽ ̂  lÕarri• re du Blenheim quÕil  pilotait.
Comportement exemplaire dÕoff i c i e r, qui lui valut lÕestime
de ses pairs et des Britanniques. ƒpousŽe en 1928, Colette
Barry (1906-1943) fut parfaitement reprŽsentative des
femmes dÕofficiers attendant le retour de leurs Žpoux en
opŽration, en raid ou ̂  lÕentra”nement. Non sans mani-
fester une forte personnalitŽ: elle obtint un brevet dÕin-

firmi•re de la SociŽtŽ aux blessŽs militaires ̂  Reims, fut
secrŽtaire mŽdicale ̂  Paris, servit dans un h™pital mili-
taire de 1939 ˆ 1940 ˆ Chartres. RecrutŽe en juillet 1940
par un officier du SR Air de Vichy travaillant en liaison
avec lÕIntelligence Service, elle assura des missions de
Çrenseignement, recrutement, hŽberg e m e n tÈ tout en
subvenant, ̂  Paris, ̂ la vie de sa famille comme assistance
sociale dans une usine. Arr•tŽe en mai 1943, elle mourut
en dŽcembre ˆ Ravensbruck. 

Parmi les questions quÕappelle cette Žvocation, lesquelles
r e t e n i r? Non pas les motivations (le patriotisme acti f
commun ̂  tous ceux qui fi rent un choix comparable), mais
les conditions et les modalitŽs dÕun engagement immŽdiat
dans la poursuite de la guerre ? Le comportement de
nombreux brevetŽs de lÕESGA (Faye, Challe), parfois
pŽtainistes et rŽsistants ? La dif ficultŽ de conna”tre le
quotidien dÕune vie de rŽsistante? La difficultŽ des liaisons
entre membres des FFL et leur famille ? Les souffrances
morales et matŽrielles de ceux qui restent ? Plus que dÕautres
sans doute, celle du silence et de lÕoubli sur un tel cas. Ë
croire quÕon nÕa pas su Çh Ž r o • s e rÈ un couple dans la
singularitŽ de son sacrifice. 

______
* Professeur ŽmŽrite ˆ lÕinstitut dÕŽtudes politiques 
dÕAix-en-Provence, AndrŽ Martel a enseignŽ ˆ la facultŽ 
des lettres de Tunis puis ˆ lÕuniversitŽ Paul ValŽry 
de Montpellier, quÕil a prŽsidŽe de 1975 ˆ 1981. Il a fondŽ, 
en 1968, le premier centre universitaire dÕhistoire militaire 
et de dŽfense. 
Son livre FŽlix et Colette Pijeaud.Deux hŽros oubliŽs 
de la France libre, est paru en 2006 aux Žditions Privat.

L e s  c o n f Ž r e n c e s  d e  l a  C F H M

COLLOQUE en Bulgarie, octobre 2007
ÇLa guerr e balka nique de 1912-1913, 
les alli ances mili t ai res et  les coali t ions 
au xxe s i • c l e È

La Commission bulgare dÕHistoire mili taire lance un
appel aux communications pour ce colloque qui sÕinscrira
dans le cadre du 95e anniversaire de la guerre balkanique
de 1912-1913. O rganisŽ par la Commission bulgare dÕHis-
toire militaire, en coopŽration avec la Section de recherches
en Histoire militaire et lÕInstitut G. S .Rakovski de la DŽfense
et de lÕƒtat-major, il se tiendra ̂  Sofia en octobre 2007.

Les langues de travail seront lÕanglais et le bulgare. Les
participations Žtrang•res sont les bienvenues, pour prŽsenter

une communication ou pour
enrichir les dŽbats. Les trois
axes principaux du colloque
s e r o n t: la guerre balkanique de
1 9 1 2 - 1 9 1 3; les alliances mili-
taires au X Xe si•cle, jusquÕen
1 9 9 0; les coalitions mil itaires au X Xe si•cle, apr•s 1990. 

Pour toute information ou pour sÕinscrire, contacter :
Dr Dimitre Minchev, PrŽsident de la Commission
bulgare dÕHistoire mili taire - P. O .Box 698 -1000 S O F I A
RŽpublique de Bulgarie
E - m a i l: drminchev@yahoo.com 
T Ž l .: +3 59 896 826 836

N o u v e l l e s  e x t Ž r i e u r e s
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Gods and Genera ls, 
de Ronald F. Maxwell (2002)

Bien que tournŽ neuf ans apr•s
G e t t y s b u rg, Gods and Generals n Õ e n
est pas la suite mais lÕadaptation du
premier volet de la trilogie que Jeff r e y
M. Shaara a consacrŽe ̂  la guerre de
SŽcession. Si le premier film portait
sur une seule bataille, le second traite
de la premi•re partie de ce conflit, de
son dŽclenchement en 1861 ˆ  la
bataille de Chancellorsville en 1863.
Lˆ  encore, lÕauteur a choisi de mettre
lÕaccent sur plusieurs protagonistes,
comme le colonel Chamberlain et les
gŽnŽraux Lee et Hancock, mais le
hŽros est lÕun des meilleurs off i c i e r s
de lÕhistoire mil i taire amŽricaine,
Thomas ÇStonewallÈ Jackson (inter-
prŽtŽ par Stephen Lang). 

Ce fil m a pu •tre tournŽ gr‰ce ˆ Te d
Tu r n e r, passionnŽ par cette pŽriode.
Loin de se contenter de le produire, le milliardaire amŽricain
a assistŽ au tournage et sÕest m•me offert un petit r™le,
celui du colonel confŽdŽrŽ Patton (le grand-p•re du cŽl•bre
gŽnŽral). Conscient des limites de ses capacitŽs dÕacteur,
il nÕa aucun dialogue et ne fait que figurer aupr•s du gŽnŽral
Lee (jouŽ par Robert Duvall)  lors dÕune petite f• te au
lendemain de Fredericksburg.

La principale qualitŽ du film est incontestablement sa
prŽcision historique, avec un souci constant du dŽtail. Le
rŽalisateur a choisi le magnifique site de HarperÕs Ferry,
en Vi rginie, ̂  la confluence de la Shenandoah et du Potomac.
La petite bourgade de ce parc national nÕayant absolument
pas changŽ depuis la guerre civile, Maxwell a pu y tourner
des sc•nes censŽes se dŽrouler ̂  Fredericksburg, cette der-
ni•re localitŽ ayant profondŽment changŽ depuis 140ans.
Une attention toute particuli•re a ŽtŽ portŽe aux manÏu vres
de lÕinfanterie. Deux sc•nes prŽsentant lÕentra”nement des
troupes confŽdŽrŽes et celui du 20e rŽgiment du Maine
permettent de mieux comprendre certains probl•mes
tactiques de lÕŽpoque, avec des hommes peu aguerris.

M•me si le film dure 3 heures 30, il Žtait impossible
de montrer toutes les principales batailles des premi•res
annŽes de la guerre. Le choix du rŽalisateur sÕest donc
portŽ sur trois dÕentre elles. Il lui Žtait difficile de ne pas
tourner celle de Bull Run (Manassas, pour les ConfŽdŽrŽs),
le 21 juill et 1861, premier grand engagement de la guerre.

Si le sort des armes fut
longtemps incertain, la
dŽtermination de Jackson
permit aux Sudistes de
l Õ e m p o r t e r. A cette occa-
sion, le gŽnŽral gagna son
surnom de ÇStonewallÈ.
La seconde batail le fut
celle de Fredericksburg, le
13 dŽcembre 1862. Celle-
ci eut peu dÕinfluence sur
le cours de la guerre,
exceptŽ le fait quÕelle
provoqua le renvoi du
commandant en chef de
lÕarmŽe du Potomac, le
gŽnŽral Ambrose Burnside,
particuli• rement incom-
pŽtent durant cette cam-
pagne. En revanche, ell e
prouva dŽsormais la quasi-
impossibil itŽ dÕemporter
une solide position dŽfen-

sive, compte tenu de la puissance de feu des belligŽrants.
LÕŽchec des vagues dÕattaque successives des FŽdŽraux
contre le mur tenu par les ConfŽdŽrŽs constitue lÕun des
grands moments du fi lm. Naturellement, la derni•re bataille
fut celle de Chancellorsville, du 1e rau 4 mai 1863, au cours
de laquelle le gŽnŽral Jackson fut mortellement blessŽ.

MalgrŽ ses incontestables qualitŽs, le film nÕest pas
exempt de reproches. Contrairement ˆ  G e t t y s b u rg, le
rythme y est beaucoup plus lent. Si certaines sc•nes de
dialogues permettent de mieux comprendre les enjeux de
ce confl it et lÕimportance de la religion dans la vie de
Jackson, dÕautres auraient mŽritŽ dÕ•tre raccourcies ou
simplement supprimŽes. Cela aurait permis au rŽalisateur
de traiter de la campagne de la Shenandoah, en 1862,
considŽrŽe comme le chef dÕÏ uvre de Jackson, mais
malheureusement passŽe sous silence. Autre critique, la
musique de John Frizzel ne supporte pas la comparaison
avec celle de Randy Edelman dans G e t t y s b u rg, et soutient
tr•s mal lÕaction. Tout cela explique sans doute pourquoi
Gods and GeneralsnÕa pas connu le succ•s du premier
fi lm de Maxwell. Il nÕest donc pas certain que le troisi•me
li vre de Shaara soit adaptŽ. NŽanmoins, pour tous les
amateurs de la guerre civile et de lÕhistoire mili taire amŽri-
caines, ce film est incontournable (DVD disponible chez
Warner Bros, en VOST).

FrŽdŽric Naulet

LÕ h i st o i r e  mi l i t a i r e  a u  c i n Žma
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ÇChine, naissance dÕun empi re È *
JusquÕau 28 janvier 2007 sÕest tenue dans la Ville Žter-

nell e une importante exposition qui prŽsentait  environ
3 0 0objets archŽologiques chinois Ð certains parmi les plus
classiques Ð tout en faisant une part importante aux dŽcou-
vertes les plus rŽcentes. La pŽriode envisagŽe par cette
exposition couvre plus dÕun millŽnaire. 

Il  sÕagit dÕabord de lÕ‰ge du bronze, dit de la royautŽ
archa•que, qui comprend la dynastie Shang et celle des Zhou
occidentaux et orientaux. La domination des Zhou orientaux
se divise elle-m•me en deux pŽriodes distinctes: celle des
ÇPrintemps et des A u t o m n e sÈ (du nom des annales  rŽdigŽes
ˆ cette pŽriode) jusquÕen 481, puis celle dite des ÇR o y a u m e s
c o m b a t t a n t sÈ au cours de laquelle la Chine conna”t lÕŽcla-
tement territorial et sombre dans lÕanarchie. CÕest lÕŽpoque ̂
laquelle le strat•ge Sun Tzu compose son fameux traitŽ.  

LÕ‰ge du fer voit sÕŽpanouir la dynastie Qin au cours de
laquelle le territoire est rŽunifiŽ, la centralisation instaurŽe,
un rŽseau routier construit Ðainsi que la Grande MurailleÐ
et qui donnera son nom au pays, puis la dynastie des Han
occidentaux et orientaux. 

Le premier empereur de la
dynastie Qin fit Žriger un mausolŽe
funŽraire pr•s de la ville de Xian,
chantier qui occupa 700 0 0 0
personnes pendant 38 ans. CÕest
en 1974 que lÕon trouva la fameuse
ÇarmŽe de terre cuiteÈ, destinŽe
ˆ escorter lÕempereur dŽfunt dans
lÕau-delˆ. 

Cette armŽe Žtait composŽe de
7000 fantassins, archers et cavaliers,
rangŽs en ordre de bataille, de plus
de 600 chevaux et dÕune centaine de
chars de guerre en bois. 

LÕexposition a prŽsentŽ une dizaine de fantassins plus
grands que nature, offrant un impressionnant spectacle. 

Pierre-Emmanuel Barral

_ _ _ _ _ _
* ÇChine, naissance dÕun empireÈ. JusquÕau 28 janvier 2007.
Scuderie del Quirinale, Via XXIX Maggio 16, Rome. 
Site internet: www.scuderiequirinale.it

L e  t h Ž ‰ t r e  d e  l a  g u e r r e

Le thŽ‰tre Mouffetard a prŽsentŽ cette annŽe La Guerre ,
une pi•ce peu connue de Goldoni (1707-1793). Surtout
cŽl•bre par ses comŽdies vŽnitiennes, Goldoni sÕest en
effet intŽressŽ ˆ la guerre. 

Son oncle Žtait colonel et son fr•re fut lieu-
tenant dans lÕarmŽe du duc de Mod•ne.
LÕItalie, par ail leurs, vŽcut tous les conflits
europŽens entre le traitŽ dÕUtrecht (1713) et
la paix dÕAix-la-Chapelle (1748), et de
nombreux ƒtats italiens subirent les consŽ-
quences mil i taires et diplomatiques des
guerres.

Grand voyageur, Goldoni vŽcut lui-m•me
la guerre comme spectateur. Il assista, en
1734, ̂  lÕattaque de la forteresse de Pizzi-
ghettone pr•s de CrŽmone. Ë Parme, il  vŽcut
depuis les remparts la dŽfaite autrichienne ˆ la bataille de
Saint-Pierre (29 juin 1734). Il con•ut de ces expŽriences
une vision de la guerre en rupture avec la conception aris-
tocratique de lÕŽpoque: ÇJÕai toujours ŽtŽ homme de
plume, jamais dÕŽpŽeÈ (prŽface de LÕAmante militare). 

Goldoni porta ˆ la sc•ne son expŽrience de la guerre ˆ
trois reprises : Il  Quart i e re fort u n a t o(Rimini, 1744),

LÕAmante militare ( Venise, 1751) et La Guerre ( 1 7 6 0 ) ,
comŽdie qui rŽp•te la prŽcŽdente ˆ quelques modifica-
tions pr•s. 

LÕaction de cette derni•re Ïuvre se dŽroule durant le
si•ge dÕune ville de Lombardie par lÕarmŽe
espagnole. LÕhŽro•ne, Donna Florida, fil le du
gouverneur de la vill e assiŽgŽe et prisonni•r e
des assiŽgŽs, est partagŽe entre son devoir
fi l ial et son amour pour un jeune off i c i e r
espagnol, Don Faustino. Pour elle, la guerre
est une absurditŽ. Goldoni, ici, place de magni-
fiques sc•nes et tirades au cours desquelles
la vision sociale de la guerre appara”t dans
toute sa froideur et sa cruautŽ: Don Claudio,
commissaire aux armŽes, aime la guerre parce
quÕelle lÕenrichit, sa fille aussi parce quÕelle

multiplie les aventures sans lendemain, les jeunes off i -
ciers bržlent de monter hŽro•quement au combat. La mise
en sc•ne parfois un peu outranci•re, quoique correspondant
probablement assez bien ˆ  lÕesprit  des mises en sc•ne
dÕune partie du XVIII esi•cle, renforce cette situation semi-
tragique entrecoupŽe de discours parfois comiques. 

Jean Avenel

Carlo Goldoni

Un soldat de 
lÕarmŽe de terre cuite

E x p o s i t i o n  ˆ  R o m e
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Guy PERVILLƒ , La Guerre dÕAlgŽrie, PUF, 
coll. ÇQue sais-je?È, 2007, 128 p.

Cette courte synth•se est intŽressante ̂  plus dÕun titre,
par le fait quÕelle replace la guerre dÕAlgŽrie dans le cadre
de lÕŽvolution historique depuis 1830. LÕauteur reconna”t que
la rŽgence dÕAlger, Çmaintenue dans la barbarie par
lÕanarchie, lÕignorance et la mis•re È, nÕŽtait Çni nationale,
ni dŽmocratique ni socialeÈ. La conqu•te fran•aise Ça s s u r a
la libertŽ des mersÈ, et la colonisation conduisit ̂  une Ïuvre
b i e n f a i s a n t e: assainissement des marais, action des mŽdecins
et des instituteurs. 

DÕautres points mŽritent dÕ•tre soulignŽs.
LÕadoption de ÇlŽgislations part i c u l i • re sÈaux musulmans,

et le refus de la citoyennetŽ, mirent en Žchec la politique dÕas-
similation et contribu•rent ̂  la naissance du nationalisme.
Bien que la majoritŽ des musulmans fussent restŽs loyaux en
1939-1945, la rŽpression des manifestations de mai 1945 Ça
dŽveloppŽ des sentiments de crainte et dÕhostilit ŽÈ. En m•me
temps, le dŽveloppement Žconomique Žtait ÇlimitŽ par la
croissance dŽmographiqueÈ.

LÕŽlimination par le FLN des musulmans fid• les ˆ  la
France en 1955 nÕemp•cha pas les Çi m p ressionnantes mani -
festations de fraternisation Ède mai 1958. En 1960, le gŽnŽral
de Gaulle essaya sans succ•s de Çp roposer au GPRAl e s
conditions acceptŽes par Si Salah È. MalgrŽ la Çq u a s i - v i c t o i re
m i l i t a i reÈ, ou peut-•tre ̂  cause dÕelle, Çil renia alors ses
dŽclarations de juin 1958Èet Çchangea de politique, sans
le direÈ. Il est vrai quÕil sÕappuyait sur lÕopinion mŽtropoli-
taine, acquise aux nŽgociations, mais en m•me temps il  tolŽrait
les contre-manifestations de dŽcembre 1960 et provoquait la
Çcristallisation de la population musulmane autour du FLN È.

La phase finale de la guerre est bien dŽcrite : Çe n g a-
gement de non-reprŽsaillesÈpar le FLN, mais dŽsaccord du
C N R Asur des accords humiliants; attentats de lÕOAS (certains
condamnŽs par Salan); Çterrorisme silencieuxÈdes enl•-
vements, cause principale de lÕexode des EuropŽens ;
Çanarchie grandissanteÈde lÕŽtŽ 1962. 

Faisant le bilan de la guerre dÕAlgŽrie, lÕauteur note que
certaines Žvaluations des effectifs et des pertes ne sont pas vŽri-
fiŽes. Il faut ̂  notre avis en ajouter dÕautres: Çdes  milli ersÈ
(?) de victimes de la rŽpression de mai 1945 ; 60000 combat-
tants de lÕALN en 1958 Ð or, en AlgŽrie, 18 000 seulement ont
des armes de guerre; 700 Tunisiens morts ̂  Bizerte, en juill et
1 9 6 1; 1 000 mili taires fran•ais disparus ; 10 000 ˆ 150 0 0 0
harkis massacrŽs. Il faudrait Žgalement nuancer certaines aff i r-
m a t i o n s: Çl Õ o rd re dictatorial Èdu gŽnŽral We y g a n d; Çl e
re g roupement forc ŽÈdes populations; Çla relance du terro -
r i s m eÈˆ Alger apr•s 1958 ; ÇlÕŽchec de la pacification È;

ÇSalan, gouverneur militaire de Paris È; les universitaires
seuls habili tŽs ̂  rechercher la rŽalitŽ des faits historiques. 

En conclusion, PervillŽ estime que la revendication du
gouvernement algŽrien pour que la France reconnaisse ses
crimes coloniaux vise un objectif de Çpolitique intŽrieure :
obtenir un avantage dŽcisif sur les islamistesÈ. Face ˆ cette
revendication, le gouvernement Chirac aurait Çp•chŽ par
manque de rŽflexion sur le sens des demandes algŽriennes,
c o n t r a d i c t o i res avec les revendications mŽmorielles des
Òpieds-noirsÓ et des ÒharkisÓÈ. On peut penser que lÕob-
jectif de Bouteflika nÕest pas plus rŽaliste Ð on peut en effet
avoir des doutes, apr•s les attentats du 11 avril 2007, sur la
possibilitŽ de convertir des fanatiques.

Maurice Faivre

Lieutenants-colonels HervŽ DE COURRéGES, 
Pierre-Joseph GIVRE et Nicolas LE NEN, Guerre en
montagne, Renouveau tactique, Economica, 2006. 141p.

Ces trois officiers, brevetŽs dÕŽtudes mil itaires supŽrieures
et de lÕƒcole militaire de haute montagne, ont participŽ ˆ des
opŽrations en montagne et ̂  des Žtudes prospectives ̂  lÕEMAT.
Ils portent un regard neuf sur la guerre en montagne, et
proposent de nouveaux principes adaptŽs ˆ ce type dÕopŽra-
tions, diffŽrents des principes de Foch. Apr•s une rŽtros-
pective historique du XVII e si•cle ̂  nos jours, ils dŽfinissent
ces principes et passent en revue six batailles emblŽmatiques:
Ð la bataille du DobropoliŽ, en 1918, conduite par le gŽnŽral
Franchet-dÕEsp•rey, jusquÕˆ la percŽe dÕUskub;
Ð la bataille de Suomussalmi (1939), o• deux divisions soviŽ-
tiques sont dŽtruites par une division de rŽserve finlandaise;
Ð la bataille des Apennins, remportŽe par le corps expŽdi-
tionnaire de Juin, en mai 1944;
Ð lÕopŽration PanjshirV, en 1982, o• une division soviŽto-
afghane surclasse les feux de 5000 moudjahidin;
Ð la bataille du mont Harriet, aux Malouines en 1982, o• le
4 2ecommando britannique sÕempare de la position tenue par
un bataillon argentin; 
Ð lÕopŽration Anaconda, en mars 2002, o•  une brigade
amŽricano-afghane obtient un demi-succ•s face ˆ un millier
de talibans ˆ la fronti•re du Pakistan.

Les archives anglo-saxonnes permettent dÕavoir des infor-
mations intŽressantes sur ces derni•res batailles.M. F.

Docteur HOANG CO LAN, LÕArmŽe sud-vietnamienne
au combat, Lavauzelle, 2007.

La Cohort e(revue de la LŽgion dÕhonneur) de mai 2007
publie un article tr•s documentŽ dÕun mŽdecin mili taire,

N o t e s  d e  l e c t u r e



qui Ð de 1955 ̂  1970 Ð a participŽ ̂ tous les combats avant
de diriger lÕŽcole du service de SantŽ ˆ Sa•gon.

Il relate dÕabord la naissance de cette armŽe, depuis
les engagements individuels dans les unitŽs fran•aises, en
1947, jusquÕˆ la crŽation dÕune armŽe nationale en 1950,
la vietnamisation des unitŽs opŽrŽe par de Lattre, la crŽation
de 5 bataill ons paras en 1952, et les contre-attaques du
5eBTVN ̂  Dien Bien Phu o•  le bataillon perd 700 h o m m e s .

Cette armŽe comprenait alors 280000 hommes dont
7 000 aviateurs et marins, et 100 000 rŽgionaux et supplŽtifs.
RŽarmŽes par les AmŽricains, les forces sud-vietnamiennes
compteront un million dÕhommes en 1972. LÕauteur relate
deux opŽrations au cours desquelles cette armŽe sÕest
distinguŽe:

Ð lÕoffensive du Tet, dŽclenchŽe le 30 janvier 1968, au
moment o•  un grand nombre de soldats sont en permission.
Elle vise ˆ la fois Sa•gon, HuŽ et Khe San. CÕest un Žchec
sanglant pour le Vietminh, qui abandonne Sa•gon au bout
de 48heures, mais se bat 25 jours ˆ HuŽ et 77 jours ˆ Khe
San. Plus de 5 000 civils sont assassinŽs, les pertes vietminh
sÕŽl•vent ˆ  45 000 morts et 9 400 prisonniers. Mais les
mŽdias transforment en dŽfaite cette victoire militaire, et
conduisent les ƒtats-Unis ˆ rŽduire leur effort.

Ð les offensives de Giap sur 5 fronts, en mars 1972,
contenues partout apr•s de durs combats, sauf ̂  An Loc
qui est attaquŽ ̂ trois reprises par trois divisions, depuis
le 13 avril jusquÕˆ lÕarrivŽe dÕune colonne de secours le
29 juin. Cette bataille est cŽlŽbrŽe comme un grand fait
dÕarmes, cÕest le ÇVerdun du VietnamÈ,selon le gŽnŽral
Vanuxem. Comparant le si•ge dÕAn Loc ̂  celui de Dien
Bien Phu, lÕauteur conclut que ÇlÕappui aŽrien a fait la
diffŽrenceÈ.

LÕinvasion vietminh de 1975, avec 16 divisions et
1 1 7 6canons, est rapidement ŽvoquŽe par lÕauteur, qui
note que de durs combats se dŽroulent au nord de Sa•gon
alors que les AmŽricains commencent leur Žvacuation et
que dŽbute un exode qui nÕa pas dÕŽquivalent dans lÕhis-
toire contemporaine.

Le docteur Hoang Co Lan centre alors sa rŽflexion sur
les raisons de la dŽfaite, quÕil attribue ̂ plusieurs facteurs:
lÕabsence de volontŽ de vaincre des A m Ž r i c a i n s; la
mauvaise conduite du combat et les limitations dÕenga-
gement imposŽes contre le Nord-Vietnam et le Cambodge;
lÕabsence dÕun commandement unifiŽ ; les indiscrŽtions
et les articles pacifistes de la presse ; la passivitŽ de certains

gŽnŽraux vietnamiens. Le retrait du soutien politique et
logistique des AmŽricains est pour lui la cause principale
et finale de la chute du Sud-Vietnam. 

Ces conclusions, que les historiens pourront discuter,
ne remettent pas en cause selon lui la volontŽ de combattre
des Vietnamiens, dont aucun nÕa quittŽ le pays avant 1975
alors que 3 millions dÕentre eux sont partis, ensuite, souvent
au pŽril de leur vie. 

M. F.

Antoine CHAMPEAUX , Michelin et lÕaviation 
1896-1945, Patriotisme industriel et innovation,
Lavauzelle, 2007.

Michelin, cŽl•bre pour ses pneumatiques, est aussi un
acteur considŽrable du dŽveloppement aŽronautique en
F r a n c e .Cette th•se dÕun mili taire, Žtude sŽrieuse et appro-
fondie, permet donc de dŽcouvrir un sujet peu connu.

La participation des fondateurs de la firme Michelin
au dŽveloppement de lÕaŽronautique est parfaitement
logique.Ils dŽveloppent les applications du caoutchouc,
participent pour une part importante aux progr•s de lÕaŽ-
rostation et des dirigeables, en France. Ensuite, ils accom-
pagnent le dŽveloppement des avions plus lourds que lÕair,
les prix et coupes gagnŽs par Michelin en sont la preuve. 

Parall•lement, un patriotisme indiscutable est liŽ ˆ ces
rŽsultats. Pendant la Premi•re Guerre mondiale, les Michelin
sÕessaient ˆ lÕaviation de bombardement Ð lÕunion avec
Breguet donne le fameux BreguetXIV, qui fera la fin de
la guerre, et les premi•res applications commerciales.

Apr•s la guerre, lÕalliance du patriotisme et des tenta-
tives dÕexpansion aboutira ̂  la fondation du ComitŽ fran•ais
de propagande aŽronautique.Malheureusement une poli-
tisation liŽe ̂ la crainte, justifiŽe, de la revanche allemande
entra”ne la mŽfiance des partis qui vont prendre le pouvoir
en 1936, et le ComitŽ dispara”tÉ mais Michelin continue
ses travaux.

Une lecture minutieuse de cet ouvrage ajoute beaucoup
ˆ la connaissance de la premi•re moitiŽ du XXe si•cle en
France. 

Surprenant pour la majoritŽ des Fran•ais, le livre est
intŽressant pour tous, y compris pour les historiens.

Alain J.Roux 
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